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fertus et leur amour pour la justice. L'illustre Blanche de e nemi% immolés de sa main s'entassent ialpitants sous

bailie, retirée des affaires, n'en continua pas moirm a aider les ipieds de %on coursier. Pendant que Louis soutient

le jeune roi de ses sages avis et de ses grandes lumières. la avec une poignée de Ibraves le choc de toute une anrec, ses
nation française voyaitsa prospérité s'accrolire sous la dou. trouper. traversent la rivière, se précipitent sur les Anglais
ce et salutaire influence de la Religion, ce guide bienfaisant et les chargent avec impvtuosite \ccabls par cette atta-
qui conduit les peuples dociles àa sa loi dans les sentier% que irresstible, les bataillons ennemis se rompent et leur
fortunés de la paix et du véritable bonheur. disptcrsin devient le signal d'une di rfue Compklte Ilenri

Sous le régne de Saint Louis, le domaine de la couronne
prit un accroissement considérable par de nombreuses et
justes acquisitions. C'est aussi sous ce prince que fut trans.-
portée en France, la couronne d'épines qui avait ceint le
front divin du Sauveur et qui fut donnée à Louis par l'em-
pereur de Byzance. Saint Louis reçut encore dans la suite
plusieurs autres précieuses reliques, enire autres un mor-
ceau de la vraie croix. C'est à cette époque que s'éleva
la Sainte-Chapelle, destinée à recevoir ces inappréciables
tresors. Cet édifice, construit par Pierre de Montereau et,
magnifiquement restauré depuis, est un chef-d'Suvre d'ar-
chitecture gothique, un véritable bijou de l'art. C'est ainsi:
que le roi, tout en donnant un éclatant témoignage dc
piété, ajoutait une perle brillante à l'auréole artistique de
la France.

Louis IX travailla de toutes ses forces à accroître l'autori-
té royale en meant de justes bornes à l'indépendance des
seigneurs qui, trop souvent, abusaient de leur pouvoir en
se livrant à de coupables excés. Plusieurs vasux, ne po. -
vant voir d'un oil indifférent la ruine de leurs prérogatives
féodales, se coalisèrent contre le roi et attirerent dans leur
rébellion Henri 111, roi d'Angleterre, jaloux de la prospé-
rité de la France. La lutte s'ouvrit sur le refus de Hiugues
de Lusignan, comte de la Marche, à rendre hommage a
Alphonse, frère du roi, son suzerain. Saint Louis, aussi
actif que moderé, prit ausitòt les armes pour faire rentrer
dans le devoir ce vassal félon. Tandia qu'il s'avançait sur
le comté de la Marche, Henri débarquait à Royan avec
son frère Richard et une nombreuse armée. le roi d'An-
gieterre se joignit à Hugues et se porta à la rencontre de
Louis IX qui venait de s'emparer de Taillebourg str la
Charente. L'armte du roi de France, campée dans les en-
virons de la ville, n'était séparée des Anglais que pas les
eaux de la riviére. Un pont de pierre, qui reliait les deux
rives, étai& au pouvoir des Anglais et défendu par l'élite
de leurs guerrierm. Louis, décidé à forcer le passage, fait
préparer un grand nombre de bateaux pour transporter ses
troupes sur l'autre rive, et, à la téta de quelques cavaliers,
il s'élance sur le pont de toute la rapidité de son fougueux
destrier, Tombant comme la foudre sur les rangs anglais,
il y répand la terreur et la mort. Rien ne résiste à son
ardeur, tout céde devant sa redoutable épée, les nombreux

se jette dans Saintes et 'y enferme a h h.ie aie les

de bis de ses troupe'.

1:armte 'Iictorieiie Ntabbt l'endfdt mèie ou les A n-

glais ramplaient la veille, et. le lendemain, I.ouii< clile

fourrager jusquie sous les murs de Sainte'. liugies dle Lui
gnan, .à qui le roi d'AngleterrTe adrena d'aners reprn hes

po"r avoir nuanqur % à jarole en ne lui lournissant pas le

nombre de combattants promnis. sort de Samnues sans r

avertir son allic et se jette, avec quelques soldats, sur la
troupe des fourrageur. Cux-ci se defendent vaillamment.
et, malgre leur inf. riorite mm rique, soutiennent le a om
bat jusqu'.- ce que l.ouis, informe dle l'attaque. leur en.
voie du secouts. 1.e roi h %in>eme s'avance a Lite dre ses
valeureux escadrons pendant que flenri. averti de l'engage.
ment de liugues avec les fourragcurs, marche. pour lap.

puycr, avec touate% se% forces. l.es deux- arnes arrivent en
mrne temps sur Ie diamnp le bataile et l'action devient
gern rale. l.C.4 Anglais font uane vigowreuse rusistancce
nais, ,er;sés de tous i 'tt's et affaiblis pnr dri petes fin

sidérabîles, ils se débandent et s'enfuient. I fenri rentra prf

cipitamment d.ins Saintes ; mais, ayant ité informu qiii.

les Fr-n4ais se lispo>saient .à -tt.rqeir la ville, il s'enfuiî .&

toute bride et ne s'arreta qu'apré% avoir mis la Garoine

entre lui et son vinquceur. I.c lendemain. I.ouis IX entra
triomaphant dans Saintes, et, sans predrre de reiw. il se
mit imnéiliatiement a la poursuite du roi dAngleterre.

Cepcrilant l'arrnée françraisc fut biintt oliligue d'inter
rompnlre sa marche, car les chaleurs cxcessive' firent naltre
des maladies :contagiruises ; le roi lui-meme- fut atteint duii
mal qui ducimait ses troupes. lIcuri, ignorant peut-être
l'état déplorable oit se trouvait le roi de France, et crui-

gnant de se voir traquer jiusqjue dan lordeaux, où il q'clait
réfugié, demanda la paix. C'efit été une imprudence (le ne-
fuser ; c'est pourquoi l.ouis accueillit les ouvertures du
roi d'A ngleterre. Il lui accorda la paix, mais il en dic ta les
conditions en vainqueur. Le traité lui anura toultate% es
conquetes, il ne resta aux Anglais que la Gas:ogne. Le
malheureux comte de la Marche, épuii' et incapsalle de
résister davantage, se soumit aprés s'étre vu dépouiller le
la presque totalité de ses possessions.

Ainsi ne termina à la gloire de la royatiî<, <Cite glande
guerre allumée pair de% vwîsnxîx orgumeillctux qui, poul Sa.
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inomparable. objet de investigations unîîiveraIles de
l'hiumanitS ?

l réside dans la Pr.vrQto'E ne !.A vetrrt.. <'eit l.
seulement que l'homme, considtre commtine genre ou con-
me in:dividu, trouve la somme de hnnheur relatif qu'il
lui est donné de goilter sur la terre. L. hnnheur pur.
la félicité idéale, la hatitude parfaite ne sont ria le ce'
monde ; la YrFrt, étoile tuVt.IAire, guide infaillible y me-
ne par des sentiers apres mais fortuns.

Excursio da>s 1' 00i is,

Quel est celui d'entre vous qui n'aime pas. lorsqu'il en
trouve l'occa.sion ou les moyens, À sortir de ses habittles
sédentaires, pour se lancer, touriste improvisé, sur la vaste
étendue des continents ou, explorateur intrépide, sur l'im.
mensité des mers ? Il y a dans les voyages cet attrait puis-
sant de l'inconnu, cet insatiable déAir de voir et de con-
naitre qui exerce sur certaines natures une fascination ir-
résistible. Sans me ranger précisément dans la catégorie
de ces esprits aventureux, j'avoue que les émotions d'une
odyssée dans les vastes régions de l'Ouest ne me laissaient
pas insensible.

Je partis de Montréal par une splendide journée de Juil.
let. La chaleur était intense, mais je n'osais m'en plaindre.
Le voyageur, avant d'entreprendre une pérégrination
lointaine, fait bien de se cuirasser de stolcisme, les varia-
tions de la température doivent le trouver indifférent. En
dépit de la sueur qui perlait sur mon front, j'étais donc dé
cidé a trouver le ciel clément et le temps admirable.

Le train venait de quitter la gare Bonaventure. et déj i
ma pensée, devançant la course rapide des chars, me trans-
portait au milieu des prairies vierges de l'Illinois, lorsque
mon attention tomba par hasard sur mes compagnons de
voyage. Leurs regards se portaient sur moi avec unt ex.
pression indéfnissable; quelques figures offraient des symp-
tômes d'anxiété, d'autres cherchaient à, peine i déguiser
leur frayeur. Ma philosophie faillit m'abandonner ; toute-
fois je gardai-une attitude digne, qui sans doute produisit
à la longue un bon rés'iltat, car, au bout d'une heure, je vis
mes voisins fixer sur moi un regard plus rassuré. Une expli-
cation intervint. On m'avait, d'une maniére assez singuliere,
pris pour... [hrraete referens] pour Chinicquy. Quelqu'un
avait dit par hasard que le fameux apostat était au nom-
bre de» voyageyrs ; un autre, en me voyant, avait dit :s le
voici là -Cette humiliante mystification m'arrivait ait dé.
but de mon voyage ! A une lieue de Montréal un me con-
fondait avec Chinicquy, à trois cents licuce n'allait-on pas
me prendre pour BtelIbuth en personne ?

Mais tandis que je raconte cet incident, la vapeur dévo-
re l'espace, la nuit s'écoule, le soleil parait à l'horizon et
ses premiers rayons colorent le ciel d'une pourpre éclatan.
te, Nous étions dans le Haut-Canada. La province d'On.

tario ne se présente pbas d'abord sous un aspect avainta
geux ; le sol est accidenté cesagréablencnt par de, sava-
nes incultes et des 'otcaux rocailleux d'une stërilht- d-es

p;.rante. Ça et .a s'élevcnt de petites habitations pauvret.
tes, environnec d'l'un champ aux dimensions exigtrs et
dont la v'gétation chétivc indique in sol maigre et rebelle.
Il en est ainsi jusqu'a Kingston qui se trouve . l'entre do
lac Ontario, . environ So licues de Montréal.

Kingston (f'«c i aspect portique et pittorervne I.x
St. Iaurent semble venir lui faire hommaâge de ses onde'
bleu d'azur et de ses mille flots qui flottent sur les c.iat

comme autant d'emeraudes. (On voit s'elevcr au milieu de

la ville plusieurs clochers d'assez belle apparence L.i
tour de la cathedralc catholique, qui doit dominer tous les

autres clochers, comme c'est son droit, n'est pa% encore ier

minée. Kingston mériterait :, coup sfnr qu'on s»y arretât

un momer.t, mais déjà un Coup (le sifilet inprieux et stri

dcnt annonce le de part du train et bientit la petite e tr

disparait à nos regars, noyée dans les bnrumes <le l'hori

zon.
Les campagnes que nouas traversO'is maintenant ont

changé d'aspect cnmme par enchantement, le sol cet regu
lièrcment ondulé, les moissons sont luxuriantes, la culture
semble irréfprochable. Cependant il est facile de s'apcrc-
voir que c'est un pays tout neuf. L':cil se repose ç.% ct la
sur dea buoiuq 1ucts d'arbres qui çç,utpcnt la monotonie des

champs, on traverse avec tiiir rapidie ertigincuse tant it
des bos*uuicts magnifirpacs. tant it de vastes alhttis. tanrit
de véritables foréts. Le panorama varie i rharpic :nstant.

1.£s habitations, qui se .rýncontrent ici en plus grand nom.
bre, sont en géneral petites, ne rcsscmllauit nullement .i
celles de la province dle Quiélbec. Les grain%, qui co-<nsis*

tent surtout en orge et en le' d'automne, sont battus sur
place pendant la inoimr, par des machines spê iales, dc
sorte (Iue la récilte entirre tiapurre le i harnp Ixmr aller au

hangar sans passcr par l. r/aiugur grange dfui 1I4ara

da.
Mais si mes pens e% s'arr'tent ou ritrogradeit même

parfois. il n'es est pas ainsi dc la l'î-cmnotive qli nuPuis en.
traine. Semblalblc au temps gui scnfiiit, elle continue sa
marche rapide et iiiertirbable. Nous voici d-j., dans les
environs de Toronto. 1. A cainmpagnes voisines dc la ca.
pitale d'Ontario sont vraiment belles et richcs, les terres
sont planes et d'une fertilité remarquable. Nous entrons
en gare et on nous annonce in arrêt d'une heure. C'é'tait
justice. Un repos trop prolongé dui corps, une qluausi-im.
mobilité gardée pendant plusieurs heures, mýme sur le
siège le plus onomfortalllc, produisent une lassitude piartici.

liére qui énerve plus tiqu'un exercice violent. On éprouve
ton besoin inxuirmontable <le se mouvoir, on marche avec

délices.
J'espérais donc: me reposer des fatigues <le la nuit ci

parcourant les belles avenuies de la ville, lorsquîte toit.à
coup le temps, lui menaçait depuis le matin, tourna réq<o.
lument a la pluie, Je reçus cette injure dl sort avec tun
sang.froid héroilque et, décidé A visiter quelque chose,
j'inspectai la gare qui est spacicuse Ct fort bien installée.
Le btiment principal est surmonté d'une magnifique tour
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tertiii'c ci befftroi et urnec de cadrans. .Iontrtéal n'offre

ei ce gcinr', rien le tnn yîj'.1rhe cet elegant tu di we

Inum tatrniiict ii t. lr illtir, le ciel. tiichle %an, dlute.'

de na resugnation, m'.torda un sourire, tin stlt.il écla
tant perça le iiuages et la plin recssa comî.r par enrh.Ifn
terment. Je paums nie hiasarder dlns les .alcntouirs et jeter

un ctuip t cil furtilf si;r là % ille , j'aiiurai .t la h.te les %u-

p cre pn.it ions qui osirent les acnetirs et qui, ;i na
granirl 'tiiprie, n'ont ýcmbéil- pluis ant Ch nc (i gur loutes

celles de MoiIr..ai i LM lficrs gur j'. pil %oir oat '.14

aristorîate .piit t que lno nrnt.ii ,1de plantationîs, idont

i'oAinr et iche freuir prcirc une ;nbr, I brilni ,

tes relirnt les un, aux atutre% et (ete ing-nirise disi.
1ion les f.ut rrssît:r avre le phuis grand .vantagr Toîrontn
est %i . l'extr mit, nord ot.cst du1z icr intaiio, son pot

st C:otnl te et %sA ic , l' cil .IltnC .a <411ternlpirr la
vastn e blleu q ius l'Etend due l ., ,c e e i 1 : s .ri-'est

Iniguyr i um il ,i.rtei lait un.

('' r.,nlinurr )

SILHOUETTE.

Qui(jeii ni. .& Constantiniople, Anthe ( hénier ie (lit ni

c hrétien ni inmsulran il resta paien toute sa vie. Il man-

que, t'n ellet, quitelcie ch-c .1 a 1- sic. c'est l'auréole di.

V ne ; il serble <ui'mil n'ait jete les yei aiu ciel tille pour Y

soir respl.endir l'<Olyîpa'. i.a terre, 1.1 vieille mère yble,

riait li -.ri <le de n âmne, Il 'ctait. sans touite, laissé ai.

trindre ;.ar lc naturalisme poltiqlur de îuf'fon et le materia

lrne aveuigle dlio lbillat h. Mais, il n'en faut liai doutcr,

tiut ct grec. tout CRt palei, tout est antique chez Andre

'henier. l.c- rharimnanes image% tde sion imagination sei.

bleunt tc arhrecs d'une fre'sllec tde Pompcia retrouvée dans

toute a fraicheur apr's un ensevelissemcnt tic deux mille

ans.

lDans la vie de Chénier, il n'y a qu'une liage, c'est

Iliustoire tic a rlot. Il est mort portant la tète haute jus.

que sur l'échafaud, parce qu'il savait Ilue lat ete qui allait

toIbîer portait l'atirrole iinmnrtelle.

.kélggie, la jrunr rapt/r'r, a été écrite à la Conciergeric.

File est regardec comrne :miî dc rhefs d'u.'îivre de la pKoesie'

moderne.

Andre Cic nier, conduit au tippl ice, fraî pait son finii

plcin dle penscn en disant :

,J'avais Iourtant quelque chose l;.0
I.c jeune udiciaine. son coIpagnon de captivité, avait,

deux jours auparavant, desiné un arbre sur le mur de leur

uicliot: c'était tin arbre fruitier ayant à ses pieds ine brai.

cii rompue sur laquelle, se lisaient ces iots :fiurdis fp.

té dej//u1/j l. init d'Anîdrc Chétiier est la tuut entier

9ominilie DCIINCC.

ToorcO1Ogie.

l'i terrible accielnt vie'nt die plonge.r dans là. deutil
i'n.e es famiiiilleis les plis hononiles et les pl est imr-s

El, St Iine. L. 310 Ntv.roibr dernier, vers 9 leu.

.dus oir. le- je Inllirtnidam ( '% igtingnî, an in iiîîî tit i

_ lege is'tatit avnu vcl'unl dIl ses- fre. i1r Ila

itiE du lai. lintarville. ( "f t I -l iuiei ih tnor t il v i

Ir. lissnertus d u une bi Mo anls târmoinsi, 4-n

fice' de ii i l Ir c.' u r mi. brisée quand ton sing

à l'nfraat' scu s isi8e que duritnrit lpnii ver ls pvirentas

dies lnfrOtunl victieii.4, lorisq1u'ils connit-ent tiuiste

l'tiniii de. leur maitdlhuir. Il est ier platirssi potirfiofn-

dIet 4i1 rue$l-,ilu la re'ligioin seiuli., qui l)gde u.in. tit

huum l'pour toutes lIs lelissures, est hubib. à le viat-

triser et à les guîrir. Nous n.noucions it rapler les

unlig.an lttatils di- vo liiguibîrie dinaune et. nous nouts hr-

ne r.n .uis à xprouner à la famille ieslivE, tolite li ulrt que

Iou-S ptreinlonsf §els immeiSl domuleuîîr. Qui. Die*u fis-

sE riilriiurE1E aux pnilivres dl'fiint

l./.ST > /jl 1>o (J Ci.i//

/ / /u ................................. J. 'l'hi r iault, J ohet te
et J. Neuilnn. Sic. Iltatrix

l/rI l. r.i............... J.>aotust. St. J.lte. de M ontleal
.<It/lé/r................................J. b .alndry, St. A mbr e

/ i /,,men/..................... -. aferrière, St. Cuthbert

Cours Cnmril

ý Fr... ler... J. Roy', ilerthier
ler. IPiv hury

.nhar... .\ng ler... F..tiampagne, M iddlc

Fr... ler... X liritl... S i >ilace

\ng ler... J. Hébert,......Joliette

Fr... Ie... A. pirovost,...... "
-1mrn/g .p........

Ang ler... T. Kelly.........

/ r r.....................ler... M Roulet.........

1 A plus grande activité littéraire règne ci ce moment au

Collége. Ies deux Acadénics rivalisent de zèle et leurs

shlices Se succèdent avec tu initeret toujours croissant.

la salle di's tude est seule asser, vaste pour contenitr la

foule des spectateurs qui se pressent aux assembles du

Cere/r /.it//raire. Nos ccoliers ont là unc occasion ma.
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gnifique de produire et de délvelopper leur% talent% litte-
raires et oratoires. Nous constatons avec bonheur qu'ils
apprccient l'avantage ineNtimable qui leur est offert.

BuIletiý de la Politique Generale.

.l..C noucIlle_ d'o >rient n.inqucnt circ dle part-iei4l n.

Une coutune pieuse et qui a été trés-hien afcucillivient ma ellce. nc uimpiict pas de gravitc. Il Ct c iilent que

d'ètre introduite ait College. Chaque mois une me s dc d1414% %f)ulllilc% .1 de 111E)[iielit u la ii tiou il ta %C iled t. tur
Reviem, dont leIS frais sontt couvcrts par une ciitiatio in f, Ete guerre lui rit le phr du td ia robibe ? liest dc l.icl die

lontaire des Lcolicr,, lera chantée . notre Chapelle pour se pronntccr .1 ce Ijet. on ist suclcent file di li et
le soulagement des ames du Purgatoire. d'autre tn se prepare .aiec l.à plu gr.îinde actiite.

La in er<c, e vi uquelle NC touirnielt ini i e moentliit

Ii regarls an u*u.xs du maîondtle entir. tenu inte 'i .an C
LISTE DIS 1)0t.. - nONir LA CON!DUrME A PTi: EXCEL, primnairc le I iîîlnte Tous lex 1leni;j-uititenIrr

LENTE nkLNt r .lE Iturs tr: Novi .sok&. 18;6. etalent à leur 141ste. (ruire lenr ruilii g ieralr, plis

COCES /4 T/. sicuI dle ceA dIihmaei tint ci entre eui ie, conim( reia cs

J'/u/s;/ir.-E. lkllhumCur et M. Olivier, Joliette ; *neb dpèlche dIe Co'nstananoplj-ie aiflt3'i ninitnc qu-une 11

S. Sylvsrse, IIe-Dupas ; J Gilday, 1.owell, iass ; A jJ<îi- VellI ionseiraiiinon tendant .1 lv1ieier le Sultan .a et de. o>u
verte. Plusieuars irresaiign% ont eie f.litce d.n- le paI-uî

cher, Sie Elisabeth ; Chs I)ugaSt Liguori. même du Grand Turc. i conjures .piartiennent .% diser
RMiorigue -- M Caanagh, Roçkville, Conn ; l .arnar- %c ratonnaltcî

che,St Esprit ; V Dugam, St I.iguor ; i ' Plante. St Gabriel ;reremplaçat d h areiil Anirnc i. aun o mIc ..
erciairc il'Elat (c Icr X l'l lx. itdiîi Sai.ui l<1Ilisi.

J Soumis, Ste Béatrix ; } Deschene, (O Houle. Ei Joly et actuiellerient Nonce .a .\.uri. ilrnt d'arn et .a R anme. L.e

O Lacasse, Ste Elisabcth ; N Bourgeois, St A nbroise. cardinal Sirnonci rt un homrne tri% intrt:s. tnrae il n'ail
ra ni Ir- dchori Fiants, m la haute i.auitf pobîty.r

Bde.r.Lettres.-Ad Renaud et Pl liaar.ais Joliette ; de -on 1r(e dCetr il cl àj:e dle 6 an'.
J Daoust, St Je:n.Baptiste de Montréal ; F X Parent, Fiîtu.at ilir ml graîr en gr

Beauport, Québec . P Ikiusquet, St Char'cs ;l llamc. m A cEtti1' i tla 8 lî.înîîîrr lc!1> ti
lin, St Gabriel ; W Ferland, 'cnbrooke; Akc Dugaq, vri c'mJ.soînîî ont i le iamncfirtt pfofl"<t %. -'i%

Chertsey ; V Manning, Keen N Y, A Morin, St JaC. n 11%val clîinl ol

ques ; P Chartrand St Jean flic de Monrial. lx It ti lletion î>r %îdenîtîclie tii Etis
Mid/øde.-O Joly et D Desrosics, Stc Elsabeth : Tr I

Dugas, Cherty E .sard et .\ Durand, St jean de I <le lal n 'n r! %idrni i a
Matha ; E Fkury et J Iandry, Si Amrotse ; E Foucher, l'11%trc <Il n le 9 I>re,îlrc. t inc..ige d.aiîî

St Jacques ; C Gratton, St Jean lite le Montré-al ;- 1. Syl. il (e nu if s m 0 t n i pis rut de;'îî îu long

vestre, J Magnan et A Lavallée, Jlerthier ; t .asalle, St triil'leî ujua dlîîiî le Nliîilc la rider
l'aul ; J Mercure, Ste Julienne ; I, lapjiîneau, St Timuthe ;ton Ils li, seli I.Ci<ho (le I Cd.i se lit <I .51 E' f t

une rnc laI ition leh 'triclrt g rali, in i i
N Préu'ilic, St Alphonse ; F Laî'allée, St No,îlîct .A P-111,alI,% rninittrei. ont fltc rIllgt, tir iîîîitcr %Ic,,qlo cit l î

phin, St Cuthbcrt ; R lrovoutj Jleaîdoin et A Chaland, clen At aruite n'e loin <le n itc i Flle, pnr Ien parta
: c %.n tre le r int Il lde la uert i rc e c pt Ib f

Joli. ude ; A laurdndea', St d iarth.lemy. aelle.
E/rdess ctrrirh.-S ama..durandSt EPprrt A a omnmuii,

)rummondtille ; E l.aferrierc, St Cuthiest , I. Vign.eaull,
St Ambroise ; Alph Diugas et A Desrochers, St J.icqies
Ed Perreault et A Tturcotte, Joliette ; A Frlong, Jiroor<k-

lyn, N Y.
COURS COMMRC/AL.

Syntaxe.-C Beaudoin, L'Ipipîhanie ; W YlIrien et M
Moran, Hartford ; J Lapalme et 1H Collin, St Esprit ; Pl
Prud'homme, Joliette , F X Brûlé, St Didate ; A kau-
dry, S: Alexis.

E//mnen/s.-H )esrochers et J Gaudcet, St Jacques ; 1
Perreauti, St Pail ; O Lavalléc, Jierthier ; G D)orval, L'Ar.
somption ; I Arbour et U Chaussé, Joliette ; G Mawell,
St Damien ; , Robillard, St 'lomas ; Ed Guibeaiu, St
Norben ; W Magee, Willimantic ; F Holt, Philadelphie.

Pr/fara/oir,--.% Valk'e, St 1lyacinthe,

l ipu ils S'Nvre jIlqu'au 1.-, 1 inire 147fi.

lesli MeIeus on tles nors s iventt. liouls #,lt finit par-
veniir lo, m:oulant dls leuir a.n nnt:

1.4 INd .ix MM 1. I1l.<o urte, St. A ribrrime ; . A.
Lapor EtE. I'haltduiitny ; P'. Blanger, Si. A tilr' A veIliî,

.1. '.Chiroinî,St. Thomlani u ; A. ltrien, Si. ('tiIX-rl;
C. P'lrnî nin, litwdon ; V. Cl tiîîîsiî, St. Alexis ; Alt.

oy ec. Ci lh' g lE lbiiigiud ; C. Foiprsit., Coll. ,olislle.

M M. V. Cô~ti, Eer., M. 1). ,Iîlitte ; 0. tiliets,
e~r., IP'rotîo ir', .olivt ; F. I Siirisjin, Fer., A v.

Moitrtil ; S. Woulet', Eer., M. 1). .oliétte - 1)c1. Itit-
hi jour, St. Amblrvuire- ;1 ,l iîlr, Sie. Annîe dui ikuii-
de-lf lt. ; ,J. se'n, St'. El isasl' elu ; N. I. (iCrlatnd
Joliette ; I. ilorhet, Cill'g' le Vnrin e ;i . -

prohotn, .loliette ; ,ins Ward, lrooiklyi, N. Y.
Noust avoins igalrnt reu u ,n titi l, mtI d lit

pasrt. de l'Evkh'i<' d'Ottauwn e-t de' l'Arnîdùtnie dei SI. Eîni.
tth<e'.
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CHAPITRE Ier.

Les Ea.yjo-u.7berbt-

Les Puyjoubert, sans être illustres, tant s'en faut,
sont bien connus en Poitou, en Berri et en Limousin,
où il possèdent de vastes et belles propriétés. Mon in-
tention étant de raconter un épisode de mon enfance,
qui a influé sur ma vie, et non point de faire l'histoire
de ma famille, je ne dirai des faits et des gestes de mes
ancêtres que ce qui est indispensable à la clarté de de
récit.

Ma famille paternelle offre une singularité rare : les
générations s'y succèdent et ne s'y ressemblent pas, ou
plutôt elles diffèrent extrêmement les unes des autres.
Il y a les Puyjoubert hardis, curieux, batailleurs, et
les Puyjoubert calmes, sédentaires et pacifiques. Mon
père, que j'eus le malheur de perdre lorsque j'avais à
peine deux ans, était la bonté et la douceur en person-
ne. Il uourut paisiblement dans son lit, emportant
l'estime et l'affection de sa parenté et de son voisinage.'

Toute autre avait été la destinée de mon aïeul Char-
les Puyjoubert. Engagé comme mousse à onze ans,
lieutenant de vaisseau à vingt-six ans, capitaine de fré-
gate à trente-huit, il vint au château de Puyjoubert en
Berri, s'y maria, assista au baptême de son enfant et
regagna, huit jours après, sa "frégate. Il y fut tué
à quelque temps de là par un boulet anglais, vengeant
douze navires de sa nation capturés ou coulés à fond
par le terrible capitaine Puyjoubert.

Mon grand-père était connu dans la marine de son
époque sous le surnom de Piuyjoubert-la-Bonbe. La
violence de son caractère lui avait fait prendre une
singulière habitude. Lorsqu'il sentait qu'il allait se. li-
vrer à quelques-uns de ces accès de colère qui terri-
fiaient tout le mbnde sur son navire, il se jetait à l'eau,
nageait einq minutes environ, faisait signe de lui jeter
un bout re 'relin, s'y accrochait et remontait sur son
bâtiment, rafraîchi et rasséréné.

Malheur au mousse, au matelot ou à l'officier qui
se fût avisé de rire ou de sourire en voyant revenir
son capitaine, mouillé comme un barbet: au sortir
d'un bain ! Aussi tous s'en gardaient-ils.

Un matelot novice et qui ne connaissait pas les
habitudes de mon grand-père, s'avisa un jour de crier
Un homme à la mer 1 en v<oyant le commandant de la
frégate se jeter à l'eau : mal lui en prit. Ilfut condam-

[i] Ce feuilleton, signé par JEAN GRANGE, est extrait.

ié à huit jours de fers pjr le capitaine qui avait en-
tendu son appel. Il est à croire qu'il eût fait connais-
sance avec la canne de l'irascible marin,si le sous-lieute-
nant de quart n'avait pas pris la précaution de lui don-
ner ordre de grimper à la cime du grand mât.

Le capitaine de frégate avait un frère cadet qui, quoi-
que prêtre, religieux et missionnaire, n'était pas beau-
coup plus endurant que son aîné. Il le montra bien en
Chine. Un mandarin à boutons de cristal ayant voulu
obliger le père Puyjoubert à adorer je ne sais quel
poussah hideux, mon arrière-grand-oncle prit l'idole
par la barbe, la jeta à terre et la foula aux pieds sans

quitter ses souliers. K

Grande fut Ia colère du mnandarin. Le missionnaire ob-
tint la palme &u marty ei- C'était une ambition permise,
et le but principalde son vôyage en Chine. Par exemple,
il eut le malheur d'attirer sur deux millions de chré-
tiens une longue et rigoureuse persécution. Un autre
eût refusé d'adorer l'idole, mais ne l'eût pas brisée ; imal-
heureusement ces Puyjoubert ne faisaient rien comme
les autres.

Le père de ces deux hommes, c'est-à-dire mon bis-
aïeul, était un tranquille et pacifique conseiller au par-
lement de Toulouse, qui vendit sa charge vers l'ige de
quarante ans, sous prétexte que Toulouse était tiop
loin du Berri, mais en réalité pace que 'son-eœur säis
gnait toutes les fois que sa c>üiscience était obligée de
voter l'amende, la prison, l'exil ou la mort. Qui eût
soupeonné cetl homme sensible de descendre d'un des
plus fougueux duellistes du temp1is de Louis XIi

Il me serait facile, à'l'aide de mes papiers de famil-
le, dd suivre plus loin cet arbre généalogique on y
verrait constamment un Puyjoubert pacifique, lequel
a pour fils quelque tête de. fer. Des moutons ou des
lions : les Puyjoulert ne sortaient pas de-là.

Hélas 'ma mauvaise étoile m'avait fait naître dans
la période des violents. Mes inclinations naissantes
laissaient voir déjà qu'au lieu de ressembler à mon
père, j'avais hérité du caractère de mon aieul.

Ma pauvre mère était à ínon sujet dans des traises
continuelles. Elle avait perdu un fils, mort à -doie
ans des suites d'une blessure reçue dans une querelle
entre collégiens. Elle craignait sans cesse poiu Idoi
quelque aventure tragique de ce genre. Veux ou trols
périls courus pendant mon enfance ne pouvaient qUe
confirmer les' craintes de ma mère. H fut résolu qete je
n'irais pas au collége et que je serais surveillé à"la
maison iit et jour. On m'éleva littéralement daàs du
coton.'Dès que jétais quitté un instant par ina
je tombais entre les mains des deux domestiqu'es ch&e-
gés de ne pas me perdre de vue et répondant SUY lèur
tête, de ma vie, de ma santé, de la totalité de mes

47
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membres et de l'intégrit4o de ia persiiiie. .lie ne -

vais ire un sauun entilre I'ietrre oil I'ustil M; tofu

les deux ie crier : Monsieur t eurges4, prnezlil<' ganl'f 1e
toimber, moîîînsieur (ocurge, lie fqttt. îliv viotre a

Suis, 'ols vousîerlitiinez ; monsieur Gorg, faites at-

tentioi cette pierre ; nsi.seur ;e rgs, il y a ecire

deux narhes ee e ir ; ineonsiflur Geoyrge's, -. lz

prudent; ioiieui4 tir GeorgeIlr', n'a ; mLii f leIIl

Georges, reegul'z, etc, etc*. Oni eût dit, ià vobir "<'s préca ai-

tions, (Ilpe tois< les élémnts de lia rtliil etaient 'en-

jurés contre moi et cons.irnientii sai pe-rt1. -Je tin' c'r'ois

ls qu'aucuin dain de Frinei. soit tte' tnu d lai pr.S

qse moi. Un jour quie je ii'tis fait, ent jnniatit liis
ma chambre, in e ffl titi front, il fit quti nu ie' m-

telasser tous mes appairtemnients.

Certaine matinée de printemnps. j'oittin d mai i.ri",
à force <le prières, qu'elle nue laissat suivre, Ainîtinf'
mon frère de lait. Il s'agis.ait d'aller s'marr, ! tnis
cents métres du château dle ltuyjtjiolbert, dl'un nisi i.
tourterelles. N'ajen le ile quitter mses galits

et de m'égratigner lfIgèreient la main aux l.Pinfes ilit
huisson : cela siffit 1iær qu'on met fit la ifenis r-

melle de parler h 'e îoIu vre Aitoite,.

Ce régime rie charte privée et de vie 1-n) <'linie Me
réussit très-mal. A dix ans. je n'eu tissais pan huit
tarit j'étais petit, pleil et mnaigre'. LAeotiur i-sir-
leautx titti avait fléjà hl lîîé mna ut re (r'fXiigerir lit pru-

dence et les prieautions, li ilarali vf'rti-ment ri'l
le risquait de mile Ie'rire à force' i voulir il imon.r-

ver. On se relâcha dlone uni peu dle li tIrv.illln'-

exercée Jur mes faits et ge'stes. -le. leis, 4das la lelle' si-
son, eiCUrolmeter dans le lxare, linvanst les. ravfens ishi
soleil, la stuir, leis resfrouidisits, les Irstiqes, l's

pkires d'abeilles, les iirsres des vi.n- et la
rencontre des chiens enragés. Je n'énui-re l.i qu'iul

bien faible partie des daiîgeh révés par l'inagîiatin
de ma pauvre imère.

Que de fois j'enviai le sort de.ces petits py4anin111

n'avaient ni gants, ni souliers fourrés, nli gilte de- fia-
nelle, ni donestique pour les surveiller le jour et lia
nuiit &

" Suis-je dme de verre ou de cire ?-ili*-je il jour :g

ma mère.-Ne t'alarrmîe pas tant. Je ne suis mienac ni

de me briser, ni <le fondre ; Ai je péris jarnais ce soera
d'ennui."

Ma mére pleura beiauciuple ei enteinlsnt c's arrolesa.
plus insolentes encore que brisaques. Vlle lse cnfilrmia
de plus en plus dans la lmmsée qlge j'étais un enfant
terrible, né sous une étoile funeste, meric d'une des-
tinée fatale et, qu'il ne fallait p pierre de vile lsts
seul instant.

( A i'o'nlie'.)

A JOLIRTTR.

Cocllege Joliette.
î kai am l>. a.\P.sit dé

>Cilli pentltm.)ttire"..........................

F.ha tgnr nentci p nslo . ...... ..................
L.is, f.iagf. f.irs monin'a ' ................. ........
t %;igi' il tils cut li re ...... .... .......... ............
1.c xons et ia, t ii ui.the,............ .. .......

$ .'Q0

I N.co

(A.\lIl ..1. l.\ ( 'I.. ' .,N. rrhand'c', w h.llîcs, -1i .
4'Ik. l. e I..u lîne. J ettii

.1. I' l.It If' ' il Et <l l'F.i. Marhandî,' dle I>.ir I.'a ,-u
mnnii. . /ou/nu a C'ue, etc ., kue Nitre Pnle,

jo/.//.. T/t

N. I. *I'lll..\NI', Tramileur, \'ie.--s î le lain-auî et
Rf idince de i. \'n . et I, I >--%rnmicrN. F r , Nil

tiîres, Joblic.

.\. I El.ISI.E. Ib.ir.aire et Relieur. Pl.ae Ituriiget, lprf', Ir
lItreila u IT' graphe. Jdh TIe

'. Il. I. I.PI> 10N, Agent Jetteur les

(Cnitrr le /Fru et /rnnrr> <'t « i.A RPV •e I.li C'A 'A
*)/N / f AnIuuranrr7 .gnIrr /r l<u

< il l.1F. 'I'E
N. i .--\ I.eproIin viilra aux i nbilimons i pliie 1ia

riIe: Cadi, /'rne, Çdalt

C. P. CH .\ ULASI), AV'IT. lirt-titîi
FuWsk. lloick-'rr Nof. i---jahrttre

M. ('Aki.At, efuivra les Circuits de Mc ntcalm, lier.
ohier et I.'Assompton.

P>. ST. 'JEANS' ~ Marclutudî de Cluitussure
P.. ÁINIr mlurvii ld e ê iiti ls

Caint des Rurs S BIarthH/rmy et 1)r lanaudkrr

J. B. LA UR10N,PloInlheur et Ferblantier
Rue A/ansrau (A flinigne du Calter et du il/ai)

JOI.El' al i

/ai' VO/X' DE1, /,ECO/l,/E/l parnit. le ler. et lie l5
de chaquc mois pendant l'année scolai

ABONNEMENT
[invariablement payable d'avance]

re .

$'.00

Toutes les comminications et correponldancex doivent
être adrcsvcs irLAHco à la R'daction dc la VoÎ.x de //ito.
litr, Collége Joliett.

SUr On exécute à cc BLurcau toutes epèces d'IMPIRES.
SIONS auix prix les plus rédusits.


